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Samedi 29 (1813). — 1er combat de Kulm, par le gé­
néral Vandamme. contre les Au- 
irichiens-
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28 ûoùt 1846.

Dans la journée les communications ont ele 
pour ainsi dire pleinement rétablie entre la 
place et les a ssiegeans. Plus de 4000 prome­
neurs des deux sexes ont couvert le Cordon, 
la Aguada et les quartiers environnons. Ceux 
de l'ennemi, officiers et soldats ont traversé la 
ville dans tous les sens, et il est a regretter 
qu’il y ait eu de la part de quelques uns des 
démonstrations, des provocations tneme, aux 
quelles le bon sens et la générosité populaires 
un dédaigné de repondre.

Une fusion entre les partis est désirable 
sans Joute, mais doit elle se préparer, s’opé­
rer par des moyens entièremet t contraires 
aux dispositions militaires qui regisseut une 
placeen état de siégé, et cela avec oubli de 
la sûreté de tous? Nous ne pouvons croire que 
l'autorité militaire n’ait point pris ses mesu­
res â Cet egard, et c'est probablement dans cet 
esprit q'ùe S. E. M. general en ch-f, Rivera, 
parcourait les lignes avancées pendant que dé­
bordaient dans la Vîlle^ des groupes tumul­
tueux d'ennemi®.

Mais si l'autorité chargée de veiller sur le 
saint de tous sommeillait un instant, que tout 
citoyen armé se garde, et dans le contact de 
ces hommes- qui nous ont fait tant de mal, 
n'ayons cependant pour devise que les mots, 
b'ORDRE, MODERATION, S ALU P PUBLIC ! !
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On apprend de Rio Grande en date du 19 
que dans cette province se trouvent reunis 
8,000 hommes el qu'on attend 5,000 autres 
de Rio Janeiro. On fortifie avec soin la ligne 
de l'Yaguron. Tout ceci est trop grave pour 
qu'on l'admette légèrement. Mais ce qui pa­
rait certain c'est que dans le port dt Rio Ja = 
Beiro on arme iine frégate, trois corvettes, 
deux bricks goélette el deux vapeurs, qui ont 
ordre de se tenir prêts à partir au premier si­
gnal : on ignore pour quelle destination.

Le Brésil, d'après les nouvelles qui prece­
dent, parait avoir enfin compris les véritables 
interets de sa position, que la presse lui a si 
constamment et si chaudement recommandés 

â l'occasion. Certes, l’intervention collective 
n'avait nullement besoin que l'Empire prit 
une attitude hostile pour arriver au but utile 
el pacificateur que se proposaient les Houles 
Puissances, mais laissera l’on pour cela de blâ­
mer, comme le Patriote l'a fait tant de fois, 
l’inertie qui ne pouvait que creer au Brésil 
dans un avenir prochain les plus fâcheux em 
barras, tandis que sa coopération franche eut 
précipité le deniûmenl des affaires de la Plata 
et assuré la tianquiliité des provinces brési­
liennes limitrophes encore sourdement agi­
tées.................................

Si le cabinet impérial a cru qu'il lui suffi­
sait de s'appuyer sur le texte de certains trai­
tés, si peu respectés jusqu'à ce moment, pour 
se considérer comme â l’abri de toute tentati­
ve ultérieure ou des machinations du dicta­
teur; s'il a cru que les communications qui 
lui sont effettes par terre avec le Paraguay, 
par Matto-Grossc peuvent, giàce aux chemins 
de Dr projetés, suffire aux besoins commer­
ciaux de l'empire , il nous parait avoir agi 
avec trop de précipitation. 11 faut bien du 
temps et d immenses capitaux pour réaliser 
de semblables operations, tandis que les fleu­
ves sont une voie ouverte-aux moindres ef­
forts. Y avait il en cela dans les directions du 
cabinet de Rio Janeiro une pensee de mesquin 
egoîsme; celle idee de monopole sérail telle­
ment ridicule que nous ne voulons point pour 
1 honneur mêmes des conseillers impériaux la 
discuter sérieusement, et cependant on a vu 
tant de nations orgueilleuses vivre au jour le 
jour, oubliant et les nécessités et les périls du 
l< ndemain ! ..

Le gouvernement a soumis hier au conseil 
d’etat les bases da traité de paix qui lui a 
ete communiqué, avec les modifications ou ob­
servations qui lui ont paru convenables.

{Conslltucional.)

Le Brésil se dispose a soutenir l’indepen- 
dauce du Paraguay et la libre navigation du 
Parana pour son pavillon.

(Id.)
——» i m ■■ ■■

NHUVELLES D’EUROPE.

Des journaux de Rio Janeiro que nous 
avons reçus nous extrayons les nouvelles sui­
vantes.

—Le roi de Hollande se rend â Weymar 
par Dusseldorf.—Le traité de commerce entre 
cette puissance et la Belgique a ete signe.' 
D’après une circulaire du ministre des finan­
ces hollandais, les marchandises françaises 
exemptes de droits par le traite de 1840 ne 
seront point frappées des nouveaux droits con­
sentis pour les importations belges.

—Suisse — La tranquillité de plusieurs 
cantons parait de nouveau avoir ete troublée.

IMf «I EM—

— Allemagne.—L’archiduc Frédéric d R*t 
gouverneur de la Gallicie, a ete nomme vice 
roi de ce pays. Si le fait est vrai bien des dif­
ficultés seront levees, et dorénavant il n'y au­
ra de la part de (Autriche aucune opposition 
â la resurection de la nationalité polonaise.- 
Uné fou'e d'individus emprisonnes depuis 
quelques lems ont ete mis en liberté parce 
qu'il a ete reconnu qu’ils s’etaient laisses sé­
duire. La loi ne sera appliquée qu'à un petit 
nombre.

---------  ■ ■wri-o e « irm ■ •

—Voici le tableau curieux et exact des 
naufrages que souffre tous les ans la mariné 
marchande anglaise. On peut calculer a 600 
le nombre des naufrages qui ont lieu chaque 
annee, el ce qu'il y a de remarquable c'est 
que les trois quarts de ses naufrages doivent 
être attribues à l'ignorance des capitaines. 
Les domm^gs qui en résultent au commerce 
sont de plus de 60 millions de francs; le nom­
bre des marins qui périssent dans ces sinistres 
est de 1500.

Une insurrection a éclaté dans les Etats du 
Pape et la correspondance des feuilles pari­
siennes présenté comme très graves les symp- 
tomes qui se manifesteut de toutes parts. Le 
gouvernement autrichien a donne ordre â ses 
troupes d’entrer dans les légations romaines 
si quelque mouvement populaire avait lieu, 
on craignait qae d’un moment é l’autre se 
communiquât â toute la péninsule et que 1 in­
surrection armee se manifestât depuis Naples 
jusqu’à Rome.

On par'e beaucoup d’une rupture prochaine entre In 
Russie et la Prusse en raison de ce que Cette dernière 
puissance a reçu hospitalièrement les réfugiés polonais.

Dans le duché de Posen toute la population a été dé­
sarmée. •



t Le Patriote Français,
—1,9 couronnement d-Oscar I. roi de Noivège, et de la 

reine-Eugénie aura lieu le 15 octobre.

—Louie Buunparte est aujourd hui à Londres, â I hô- 
tel de Germyn Street. Les ambassadeurs et autres agens 
étrangers se sont réunis pour savoir quelle ligne de con 
duite qu'ils devaient suivre vis â vis du prince, et ont 
décidé qu ils n auraient avec lui aucun rapport direct.

Au milieu des félicitations qu â reçues Louis-Phi'ippe 
au sujet du dernier attentat contre ses jours et ceux de 
la famille royale, il faut remarquer celles qui loi ont été 
adressées par le conseil de Peith (Ecosse). Cette dé­
monstration unie â tant d'autres pourrait d'ailleurs 
étonner si on no se rappelait qu'â une époque reculée 
le Roi a été nommé citoyen de cette belle cité qui n'ou­
blie point ce’te circonstnnce non plus que noire Roi les 
démonstrations flatteuses qui ont accompagné sa nomi­
nation.

Le comte de Kermouih se trouvant l’été dernier â Pa­
ris, s’entretenant avec le Roi et la famille royale au pa­
lais des Tuileries, le Roi vint â parler de la ville Perth, 

-de son site pittoresque et de ses n'entoure, et continua en 
disant : ” Je m’interresse beaucoup â tout-ce q i a apport 
" à la ville de Perth, car je n’ai point oublié que je suis

un de ses citoyens. ” Le comte témoignant son admi­
ration, le roi ajouta : “Oui, j’ai reçu ce titre â Puplin . 
” Calstle au même moment oû j’ai reçu ! hospitalité de 
” feu votre père. ”

Alors Louis-Philippe raconta tous les détails de la cé- 
-rémonie qui eut lieu dan cette circonstance- ” T u cela, 
” dit le Roi en souriant , m'était d'autant plus agréable, 
n que ces honneurs étaient nouveaux pour moi. "

Le comte sc retira profondément ému.

RAILWAY GIGANTESQUE AMERICAIN.
Je vous ai écrit il y a quelques temps que In mission 

-de M. Caleb Cùrshtng en-Chitie avait d’autres buts p'us 
-sérieux que ceux qui sont officiellement avoués, L’Amé- 
Tique prépare quelque chose de gigantesque pour ses 
relations de commerce avec la-Chiue. Une s’agit plus 
de concourir avec les Anglais, mais de l'emporter sur 
eux.

Déjj â l'heure qu’il est, le canal d’Erié-Estension, en 
Pensylvanie, qui réunit les fleuves intérieurs avec la De- 
laware et l'Océan est terminé. Un navire, partant du fleu. 
ve d'Ohio, vient de 1er parcourir dans toute sa 'ongueur. 
Ce canal est d’une immense importance pour le com­
merce extérieur de l’Amérique. Le chiffre de ce com­
merce s'est élevé, l’année passée, â 100 millions de dol­
lars. Grâce é ce canal, une grande partie des Etats-Unis 
eet devenue une presqu’î e. Des marchandises arrivant â 
New_York et â Philadelphie peuvent être transportées 
dans l’ouest sons toucher terre et de là parvenir â la Nou­
velle-Orléans pour chercher un marché dans le golfe 
américain, soit â Cuba, soit â lu Jamuïq.ie. Les houilles 
de Pensylvanie doubleront de valeur et pourvoiront l’ouest 
entier de combustible.

Mais ce n’est rien en comparaison du projet soumis 
per M. Whitney au congrès. Jusqu'à présent, la Médi­
terranée est le point central du commerce européen-asia­
tique. Or, si l'on réussissait â joindre l’Océan Pacifique 
i l’Océan Atlantique,.il y aurait une révolution complète 
dans les relation commerciales dn monde. C’est ce que 
-propose M. Whitney.

Son plan est do consiruire un chemin de fer, des rives 
occidentales du lac Erié jusqu'à la partie navigab’e du 
flenvo Columbia dans l Orégon. Ce serait la route la plus 
sûre et la plue courte entre l’Europe et la Chine. Ce 
chemin, dont la longueur serait de 2,100 milles anglais, 
réuniraient les deux océans l’Atlantique et le Pacifique. 
■Les frais en sent évalués â 50 mi lions do dollars, l’exé- 
■cution ne demanderait pas p'us do vingt cinq ans.

Huit jours suffiraient pour se rendre Je New Yorki 
d’extrémité du chemin et prendre la vapeur sur le fleuve 
Columbia. De U il ne faudrait que vingt jqurs pour ar­

river â Canton, Ningpo et Amoy.—Il ne faudrait donc 

que trente jours de voyage pour aller de New York â 
Amoy, le meilleur port de la Chine, c'est â dire 55 et 
même 120 jours do moins que dans le voyage direct de 
l’Angleterre en Chine, y compris le trajet d'Amérique 
un ballot de marchandises chinoises arriverait â Liver- 
pool au bout do cinquante jours de trajet, sans toucher le 
sol des peuples barbares, avec plus de sûreté et de com­
modité que par la voie de Suez, dans le cas même oû on 
y établirait un chemin de fer.Non seulement le Mexique et 
les états de "A mérique du Su J seraient forcés dépasser 
ce chemin, mais encore toute l'Europe. L’Amérique en 
outre aurait l’avantage d'obtenir de première main les mar 
chindises chinoises et indiennes et d’être instruits vingt 
jours plus tôt que l’Angleterre de toutes nouvelles politi_ 
que et commercia’es de l’Empire Céleste. Nos lacs in­
térieurs remplaceraient la Méditerrannée, et les relations 
journalières entre l’océan Pacifique et l’Atlantique enlè­
veraient â l'Angleterre les clefs du commerce européen.

M. Whitney ne demande au gouvernement, pour réa­
liser son projet, que la cession d’une étendue de terrain 
de 60 milles par oû passera le chemin, et en échange de 
cette cession il s’engage, pour lui et ses desce dans, à 
expédier gratis aussi long temps que le ch-min existera 
les dépêches et les convois de guerre du gouvernement 
américain.

Il est hors de doute que lôt ou tard cette ente prise se­
ra exécutée !

En outre, on fondera des étxblissemens chinois sur la 
côte de l’Orégor.Nos descendans de 1900 ne seront peut' 
être pas étonnés d’entendre agiter la question de l’eléc- 
tion d'un président parmi les Chino’s adoptifs de la côte 
occidentale de l’Amérique.

L’Amérique semble prédestinée â s’assimi 1er tous los 
élémens de l’ancien monde depuis l’Angleterre jusqu’à 
la Chine et en produira un nouveau monde. Ce n’est que 
par ce procédé qu’une régénération de l’ancian monda 
est possible, et alors seulement l’équilibre du continent 
européen, par l'Amérique, ce beau rêve de Colomb, pour- 
ra-ctre établi et lo sera même forcement par la nature 
"des -thosee.

AVIS OFFICIEL.
M. Jacques Plané, ayant déposé au tribu­

nal competent la garantie exigee par la loi 
est autorise dès ce moment par le gouverne­
ment, â exercer les fonctions d'enc auteur pu­
blic.

'Montevideo, le 14aoltl846,

AVIS DE LA POLICE.

Les préposés au bureau de Loterie ayant 
dénoncé des falsifications scandaleuses dans 
le recouvrement des billets vendus dans le 
dernier tirage, la police prévient le public 
qu'à compter du 8 septembre prochain, oû le 
tirage sera de 8,000 patacons, le porteur de 
tous billets faux sera, -conformement aux lois 
du pays, puni comme le fdsifateur même.

Montevideo, 24 août 1846.
Rodriguez.

et
MOUVEMENT DU PORT.

ARRIVAGES
Entrées du 25.

Plusieurs navires en vue â l'ouest.

Avis Divers.
WILLIAM DA VIES, AMERICAN DANCING 

MASTER.

Begs leave to tnform his Friends and the 
Public at large, ihat hns rented a Commodius 
Honee, sitwadet in the calle de Buenos Ayres, 
n® 112. and he intends to commence in his 
profesion, towmorron sunday current- at 10 
odock. in the fur en on and to continue untill 
J. P, M- Portons wishing to ci.joy a -complète 
know ledge of that pleas ant etc- polcle branch 
of éducation wiH bc attendcd to thier perfect 
sali fiction, both in the Fronch English. and 
Spanish me.hods from, 6 to oclock- every eve- 
nirrg.

Terms will be made knewr by scring tho 
Master, at n ° 112. callo Buenos Ayres.

Montevideo, 22 août 1946

Avis,
M- J’ Raymond a l’honneur do provenir touto 

personne qui aurait des réclamations à faire 
sur le restant d’une fonda quia appartenu a 
M. Leon Augarde, de veuf ir avoir la bonté 
d'âdiesser, dans le delai de trois jours, leurs 
réclamations a sa demeure, rue do los Andes 
n. 188.-- ---------- 

A vendre.
U>TTn café, connu sous le nom de CAFE 

LEON, rue 18 juillet, n° 169,
S'adresser au bureau du Patriote Fran*- 

çais, ou audit etablissement.

On desire,
Un français de 30 â 40 ans, pour faire la 

cuNine el strvir quatre personnes.
S'adresser rue des Missiones 198. 

Montevideo, 18 août 1846.

A LA VILLE DE NAPLES.

RESTAURANT
FRANÇAIS ET ITALIEN,

Tenu par les

Freres Bandinelli,
Rue du Cerrito n°219.

AVIS
Les personnes qui ont des comptes â reglet 

avec l'hoirie de feu Laborde Raymond, sont 
priées de bien vouloir s'entendre dorénavant 
avec M. François Roustan fils aine, rue du 
Cerrito, n° 171, nomme par M. le chancelier 
gerant le consulat general de France en celle 
résidence, pour faire la liquidation de la suc­
cession dudit sieur feu Laborde Raymond, dé­
cédé â Montevideo.

Montevideo, 1er août 1846.
François RoustaN.

Le Prepriétaire-Gérant Jh. REYNAUD
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